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7 5  - 4- R O J E T  DE L U T T E  

Par R e  LE BERRE 

Ze foyer de Trypanosomiase de Bamako e t  ses env5mns ne cessant 
de sfétendre, le Ministère de l a  Santé Publique flu U a demand6 8 
l~O.C.C.C.E, dfeffectuer une enquete entomlogique 4- cette rkgion e$ 
présenker un projet, de l u t t e  anti-Glossines. 
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1 -  G E N E R A L I T E S -  

.La ville de Bamako est situ6e s w  ka rive gauche du fleuve Niger, 
entre l e s  premiers contreforts des Monts Mandingues e t  celui-ci. 

Fleuve Niger : Le fleuve, sur c&te par t ie  de san cours, coule 
sensiblement S.W.- N,E, Sa largeur au pont de %nak6, es t  de 70CtdGO m&tres. 
Le Niger d é W t e  deux zones bien distinctes : 

Io)- Au N.W., les Monts Mtuzdinguea* 
2.)- Au S.E., une zone au re3,ief moins accentué, 

-Mont Mandingues : Ils sont constitués par un massif de grès cambrien, Ce 
gras niayant subi aucun plissement détermine un relief tabulaire,  parbicu- 
Ubrement visible SUT l a  f a l a i se  qui borde &e fleuve. (dénivella%icm 2 .  I70 
mètres), Différents marigots orrt creusé l ~ r  lit dans ce grès, donnant de 
petite vall6es'encaissées. Ll&Lternance des couches de grès dur e t  des ccuches 
plus tendres donne, sur l e  cours de ces marigots,* m e  succession de rapides, 
de cascades e t  de zones plus calmes, 

-, €&ve droi te  : Comme ncus 1' avons d4 j& d$t, ce t te  rive n r  a pas l e  r e l i e f  
accentué de l a  rive gauche. Ceci se répercute sus: le réseau hydrographique, 
qui ne presente absolument pas l e  m3me ajpect, En effet, l e  p r o f i l  d1équiI.i- 
bre des marigots étant plus régulier, leur cours est moins rapide. 

En rksum6, nous avons t r o i s  zones d is t inc tes  : 

Io) - Les Monts Mandingues, au relief accentué. 

2") - Le fleuve Niger e t  sa vallée alluviale. 

3")  - La zone S.E. au relief moins m;irquGO ' 

C L I M A T O L O G I E  



V E G E T A T I O N  

Il exis te  aux alentours de Bosnaka, deux types distincts de 
v6gét atìon : 

Io) -, La végétation normale de ce t te  zone qui correspond 5 ce que 
J.L. TROCHAIN (1957) classe s o w  Ze nom de Savane arborée, (Tnees 
savanna des auteurs anglo-saxons, 

2") - Les galer ies  fores t iè res  : l e s  rivières sont frangees d'une gale- 
r i e  forest ihre ,  qui en savane, tranche SUT l a  végétatibn alentour. 
Ge long des marigots, nous avons relev6 l es  espèces végétales 
suivasrtes z 

Pterocarpus santaJAnoXde6 LWér. e t  DC 
Antostema Senegalense A.Juss, 
Ficus conguensis Engl. 
Ficus vogeliana 'Miq. 
.- Combretum paniculdma Vent e 

Landolphia senegalensis Kotsçhy e% Pep. 
Raphia Vinifera Pal isot  de Beauvois ~ 

Ces espèces végétales d6terminenk sur Les marigots un n&crocUma% 
propice B Glossina palpalí$. I 

RESEAU HYDiZCGBAPHIQUE EX' DIST€UBUTI@N - DES GlTES 

Nous distinguerons : 

- Le. fleuve Niger ; l a  r i v e  gauche ne présente aucun intér"et. Il n'y 
a pas de v8gétation. 

La Five dpoite,ea amont du grand pont de Bamako, 
présente l e  même aspec t ' qw l a  r ive  gauche, En aval, par contre, 5 partir 
du confluent avec l e  Sogoninnko e t ,  surtout, du barrage des Aigrettes, la 
v6gGtakion est assez dense. A p a t i s  de' ce barrage jusqu'au v i l lege  de Bagineda, 
existe un cana l  dfirrigation parallèle gu fleuve et bordé SUT chaque rive 
d'une vég6tation suffisante pour former un gSte P G,palpalis, D'autre pafi, 
l a  bsnde de t e r r a in  entre ce c.anal et &a rive du Niger e s t  reccuvede de vé-- 
g6tatr;ton. Cette végittation ne se  continue toutefois pas au del& de l a  chaussée 
submersible; Nous sm"tns donc en presence d'un g2te de 3 kil&tres,de long. . 

Au delà de l a  chaussée, une prospec"con rapide ne nous a raontr6 que des gieteb 
&&mment; localisés (sources, m i g o t  très c o w t  à 6 kilomètres de l a  
chaussbe sukmmsible). Les %les en aval du grand Pont, pewent, el les  aussi, 
abriter des glossbeS. , 

, 
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Les marigots : 

I") - Rive gau*e : " m e  nous l'avons déjà sign&, ces marigots 
ont un cours très rapide, li allure torrentueuse. Lew cours ín f6r ieur  ae con- 
t inue dans l a  plaine alluviale du Niger, au bas de l a  Talaise, B cet endroit 
l e  marigot slQlargi%, l e  cows devient mains rapide. 

galerie fores t iè re  normale . Le SAMANKO : marigot perkanent dont l e  cours infér ieur  présente une 

L~OUEOUYLNKO : l a  végétation riveraine est moins dense du f a i t  de 
l a  prophylaxie agronomique entreprise sur l a  partie inférieure de son COUPS 
(NODEEJOf, 1958) . 

La végétiaticn arbustive, qui a ,repouss6 depuis forme cependant 
un g2te continuel, Oe marigat remente .jusquf& 20 kms dans l es  Monts Mandin- 
gues. La p2ste n ' e s t  praticable en vghicule que jusqufà 7 Kms du confluent 
SUT l e  Niger. 

15 & au Nord de Bmako, La galerie forestière qui borde ce marigot nra pas, 
là aussi, uns st ructure  normale. Co marigot est bord6 de cultures, axbres 
fruitiers (manguiers), Il existe d'autre pa& près de sa source, dans l e  
vi l lage de Sanmfara, un p e t i t  &6aage bordé de kapokiers (Bombax buenopo- 
zelase] La prclximité du vi l lage en fait; un @te dangarw. 

tue 6gakement un foyer de contamination t rès  .important. 

Le F A N O  : Le Farako prend sa source B SananFara, près de Kati9& 
' 

A 6 Kms du confluent, la pisqirs  du Lido, bardée dtarbres, consti- 

Le MOUSSABOUSSILA : ce marigot, quoique ne faisant pas part.ie du 
m&me bassin, est intéressant b dem pcints de vue t- 

\ 
Io) - I1 prend sa source dans la ville m6me de Kati. 
2') *I Cette source est  tres proche de ce l l e  dn Faako. 

Il convient donc d'inclure l e  cours sup6rieur de ce marigot dans 
le plan traitement 

Le KOROFINA : ce marigot n'est pas permanent e t  constitue ce&&- 

Le DIANA SAFARA t conflue avec Le précbdent au village de Korofina. 

Le MAFILAGIDA : ce marigot, QU$ conflue avec Le Niger un peu en 

mslt un fcyer beaukoup moins impor%& que les rivikres deja citées.  

Semblable au ?récedent . 
aval de Sctuba constitue, par contre, un exc&k3rrt; &te pel.mttnen%: 

2.) - Rive droi te ,  : sur cette rS;ue, le sefi marig& qui soit & pro- 
3dmit6 de la vi3-le e& Xe SXX"WJ. 

, 
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Le SOGONINNKO : conflue wed l e  Niger & I Km en aval  dh pont de 
Bamako. I1 n 'es t  permanent que sur m e  faible  plongeur (I Km) 

Le BANANKOROKOBA, qu i  arrose IC gros vi l lage  de Gouana, e s t  dis- 
tant de I5 Kms du marigot précédent. 

Le DILLON : ce marigot dont l ' a f f luen t  l e  K O U  arrose l e  vi l lage 
de Touréla (canton de Solo), cpnstitue un gros foyer de contamination, E2n 
fait ,  l e s  g î t e s  sont local is6s  : 

-1") - Au confluent avec l e  Niger. 

2")  - Au village de Touréla, oÙ un bouquet dlarbres (manguiers, 
e t  c. . . . ) avoisine l e  marigot. 

3 " )  - Au cours supérieur du DILLON, oh  existe une galer ie  fores- 
t i è r e  typique. Le res te  du ccurs de cette rivière ne comporte pas de végéta- 
t i o n  susceptible d ' ab r i t e r  Glossina palpalis.  Ce foyer, s i t ué  à 30 Kms de 
Bamako, doit  néanmoins, du f,zit de son importance, f igurer  dans l e  program- 
me de traitement. 

EPJQUETES ENTOMOLOGIQUES EFFECTUEES 

Plusieurs enqu8tes ont été effectuees ,dans cet te  régirn: 

- J.HAMON, en Novembre 1953, avait déjà loca l i sé  l e s  g î tes  & &palpal is  du 
foyer de Bamako. 

- M.OVAZZA, à l a  faveur de plusieurs enquêtes plus spécialement axées SUT l e s  
simulies et  les Tabanides avai t ,  de son cbté, capturé l a  mGme espèce 
l e  long des galer ies  forestières. '  

L'enquête que nous avons effectu6eqenDQcembre 1960, nous a permis : 
. IQ)- de confirmer l e s  domges de J.HAMGN e t  M.OVAZZA, 

2' ) -  de loca l i s e r  les  gTtes de façon plus précise, en fonction d'un 

3")- d'étendre l e s  investigations au foyer de Solo. 
programme "de l u t t e ,  

METHODE DIENQUETE : l e s  captures ont é té  f a i t e s  selon la méthode 
classique' : des groupes de deux captureurs é ta ient  Qchelonnks l e  long des ma- 
r igo ts  e t  fa i sa ien t  chacun un parcours déteminé. Nous avons, de n o t r e  c6t6, 
déterminé avec l e  plus de précision pe$sj.bb l 'extension des zones de végéta- 
t i o n  qui pou-mient consti tuer des g î tes  possibles. 

ESPECES CIISTUREES : l a  grande majorité des glossines récoltées 
appartiennent B 1' espèce Glossina palpalis Robineau-Desvoidy.Nous n'avons en 
e f f e t  capturé. qu'un seul-exemplaire de GlGssina morsitans submorsitans NerYvtead, 
dans l e s  hautes herbes bordant l e  Samanko, en amont du pont de l a  route de- 
Guinée- ' 
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ETUDb SOiWiAU@l Da LIEcObG&$3J  VZ.Tl3UR 

. I d  

Une remrqwble  étude de &i6c&ogie ddGlgss ina  palpalis dans les 

Ia région dtudiée correspondant Q tous points de vue (climat et  

g a l e r i s f Ò r e s t i è r 9  du Nord Nigeria a ét8 publié&, en 1955, pztr NASH et PkGb. 

d g é t a t i o n )  ?.u alentours de Bamako, nom pouvons, dans me certaine mesure, 
u t i l i s e r  l e s  résu l ta t s  de ces deux auteurs. Quelques poh-b$ de leurd copclu- 
s ions retiennent 1' at tent ion : 

' - Esl fin de saison sèche, l e s  Glossines se cencentrent k preximitg de l'eau 
rés idue 1le . 

- Différentes exflriences ont  montré autune mouche pouvait p a r c w r b  un 

- La var i a t i rn  annuelle de la densité des mouches peut a t r e  resum% q"3 

kilomètre )u plus en une journée. 

suit : 

AoQt, Septembre 

(augment a t  ion rapid e)  

(augmentation Lente) :' 
i Grandes pluies 

( sept ernb re ) \ 
dhi"inion nette 

CONsIll.Ti@ATIO@ ~ I D U i I O L O G I Q U ~ S  
I Le fa, i t ;  que les adultes se concentrerit durant l a  saison s+che, 

~ U X  pints d'eau permanents, e s t  du plus grand inth& épid6mialogique. E h  
effet, les v i l k g e s  africains sont situ& &idement près de ces points 
d'eau. I1 y a donc 18 un contact hemme-aouche plus 8 t ro i t .  Par centre, en i . 
saimn des pluies ,  19s glossines s'6ehelonnent l e , b $ ? d e s  cours d'eau, le 

1 gfte étant,  k ce mement I.&, plus étendu. 
I 

L.ï?JOI)E&)T, dans une cw"micat ion au congrés de BrwreLLes (1956) 
résume 1~6vf.I-ubion du foyer : 

II  La par t ie  du foyer la  .plus active e s t  8. Bamako et ses environs immédiats- 
&I 1956$ 184 -nouveaux'trypanosom6s, ¡ dant 5 européens e t  1 Libanais,ent ét6 
dépist6s dam le, v i l l e  e t  ses envimns, jusqu'à Kati. Plus de 60% é ta ien t  
en première période. Sw, 49.048 perssnnes v is i tées  on n'a pu f a i r e  que 
1.288 lemidinisatiens dont' 47 sur  des européens. Iib-195'7, B Bamako,m a 
pu examiner 1011623 individus e t  dgpister 81 neuveaux trypanown6s, dont 
2 européer?s. Les 2/j des malades étaient  en première p6riods. Des travaux 
de yophylaxie agroncmiuue cnt é té  poursuivis l e  long du Niger e t  de ses 
aff luents  auteurs de B-ka, l e  Parak~ e t  IlOueqyanko, avec 1!aide de la 
.xplicipili.bS. On a -Lo&c$inisé 1..4b6 persqnnes, e tc .  . .I1. 

I ,  

t 

I 0 .  . / a  O W  0 b , b 
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I1 apixlraît d$nc que Lp lritti a éh: s u r t o u t  d e  sur l a  chimiopro- 
phylaxie. La prophylaxie &ronomique entrepmse, à ce mment là, n J a  pas ét6 
entretenue. 

Ces trava& de praphyla&.e agronofique ont ét6 entrepris sur pro- 
position de @. HAMON (19.5'3). 

MElTHODES DE CONTROLE I33 G.,PALPALIS. 

La principale méthode de ContirÔlo des Glsssines, dk galer ies  fores- 
t ihres  a été, jusqu'en 1945, l a  prophylaxie agra--miquo. Le principe e s t  de 
supprimer l a  végétation riveraine des cours 'd'eau, de maniam & éliminer les 
g î t e s  favorables : l a  température aqnente ,  lJhygrom4trie diminue du  f a i t ,  
de l a  plus grande évaporation, e tc . .  , 

Cette méthode a donné de bons r é s d t a t s  dans l a  plupart des caa, 
I 

maiS.son pr is  de revient e s t  actuellement trGs elevé (augementation des sa- 
l a i r e  s). 

Glossines, e t  en par t icul ier  contre G.palpalis,  .fut f a i t e ,  f i n  194.5, par 
SDES e t  coll .  Les auteurs employhrent successivement l e  DDT e t  1 I K C H .  Sn f i n  
de campagne l a  densité des Glossines é t a i t  rhduite de 99 $.* 

pro'jectien.dlinsecticide par avion. Ce prncéd& se revele inefficace e t  ne 
Sera janiais u t i l i s é  par La sui te  contre Iss Glossines de g a l w i e  fows t i è re .  

CLOVE;R, LJ3 ROUX e t  PARKER, en 1956, u t i l i s e n t  l e  D.D.T, , puis l a  

La première u t i l i s a t ion  d'un insecticide dans l a  l u t t e  dontre les 

.- . HBQKING e t  YEO, en 1953, tentent l J 6 l h i n a t i o n  de G.pa3palis par 

Dieldrine. Les r é su l t a t s  furent excellents et l e s  eseais à l a  Dieldrine 
f w e n t  repr i s  par plusieurs auteurs. 

BUFcNETT, ROBINSON, SELL, en 1956, font des e s s a i s  comparatifs de 
D.D.T. e t  de Dieldrine à différentes  concentrations. Ils recommaindent l a  Diel- 
drine .& l,? $ en deux fois ,  ou une seule application à 5 $. ?Ceci slavérant 
moins anéreux e t  plus efficace que l 'emploi de l ' l lrkotine & 5 7; de D.D.T.". 
Les travaux plus récents, qui ,  pour l a  plupart, ont € a i t  l ' ob j e t  de communi- 
cations au Congrès de JOSS, 1960, font  apparaître l a  sup6riorité j e  l a '  Diel- 

DAVIES '(1960, Nigeria du Nord), u t i l i s e  l a  Dieldrine B diffgrentes  

drine. :- 

. 
concentrations : un premier essai  à 4 % en une seule application sur 5'7 miles 
de r iv iè res  donne dlexcellents résul ta ts .  Les osntrÔ1es effectués durant IL+ 
mois aprks Ilapplication ont  tous é té  négatifs e t  ntont pas permis de constater 
une r6infestation de G.palpalis. Un second e s a i  à l a  cancentratbn 'de 1,l 
n 'a  pas é t é  sat isfaisant .  mne troisièrae tentat ive à 2 $ en une 
t i on  permet dl él-iminer l e s  Glossines pendant au &oins 8 sema 
du temps nécessaire A l lkvolution de l a  .pupe (les rondes de c 
pas é t é  poursuivies au delà de ces hui t  semaines). 

. 
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, 

MAHOOD, en 1960, dans l a  mGme r 6 g b n  d u  Nigeria, organise une 
2 $ en campagne en deux phases : il t r a i t e ,  t ou t  drabord, B l a  Hieldrine 

une seule application puis, en saison des pluies effectug un deuxigme t r a i t e -  
ment (Buffer Spraying! sur l e  cours supérieur des marigots, B l a  coacentra- 
t i o n  de 3 %, toutes  Les 4 ou 6 semaines, ceci a f in  d ’&i t e r  l a  d i n f e s t a t i o n  
8 p a r t i r  des marigotß adjacents. Cette campagne a donné dJexce l l - a t s  r6sÛL- 
tats , 

IVIADCONALD (1960, Kaduna, Nigeria du Nord) t ra i te  Í500 mètres 
de marigot B l a  Dieldrine à 4 $. Trois mois apr&s il ne oonstatn encore aucune 
réinvasion. ~ 

Dans toutes ces campagnes, l a  Dieldrine &ait u t i l i s é e  sous f o &  
me de concentré éma sionnable B 20 % étendu d’eau. 13- apparaît  donc que l a  
Dieldrine donne de bons r é s u l t a t s  dans l a  l u t t e  contre G.palpalis, l a  concen- 
t r a t i o n  o p t i ”  étant aux environs de 2 1:. 

I 

O 
O O 

\ 

11- PROJET 111 DE -I CONTROLE EB--&E.ENVIR.ONS DE BAMAKO - 
Le tra.i‘cemnt envisagé consiste en vaporisations d‘ insect ic ides  

sur l a  végétation riveraine des marigots ou du fleuve, Cet insect ic ide e s t  
l a  Dieldrina, En ef fe t ,  nous avons vu ci-dessus que ce t  insect ic ide donnait 
entière sat isfact ion.  

PRLVC IFE DU T.RAITE?B;E;RT 

L’insecticide est .vaporisé su r  l a  végétation riveraine jusqumB 
la hauteur de 1,40 m, au-dessus du so l .  Il convient de t r a i t e r  l a  végétation 
des deux r ives  : troncs,  branches, racines  apparentes, f eu i l l e s  (sur  l e s  
d e w  faces) etc.. , 

La piupart des marigots ne prbenten t  aucune d i f f i cu l t é  dlappro- 
che. Pour l e  crual  de Baguineda, a ins i  d~ailleurs que pour les î l e s  du Niger, 
il fau t  envisager l’emploi d‘une embarcation qudconque. 

I 

. 
P L A N  DE TRAI”€2NT. 

4 

Le’traitement do i t  se f a i r e  ne deux phases : 

P L A N  DE TRAI”€2NT. 
4 

Le’traitement do i t  se f a i r e  ne deux phases : 

Iof- 7 Phase 1 - Dieldr,ine 3%. Cette concentration, qui est au-dessus de l a  
concentrat ion opti”, nous donnera un e p1u s grande sécuri té  
Seront t r a i t é s  à cet te  concentration Les marigots sur leur 
plus grande longueur, l a  rive dro i te  et les 2les  du Niger, 

Spraying des auteurs anglo-saxons)à une concentration de 4% 
en 2 applications à 4 semaines d’ in te rva l le ,  Nous sommes, en 
ef fe t ,  e n  présence de plusieurs sources de réinvasion : 

2 ” / -  Phase 2 - Nous effectuerons égalemnt un traitement-tampon (Bu€fer 

, , 
I 
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a)- Il n 'es t  pas possible de t r a i t e r  certains marigots sur l a  t o t a l i t é  de leur  
cours (longueur excessive, d i f f i cu l t6  de transport,etc.. . .). 
I1 est donc ,indispensable de créer une bar r iè re  entre  l e s  régicns t r a i t é e s  
(ccurs in fér ieur )  e t  non t r a i t é e s  (ccurs supérieur) , Le système de barr ière  
physique e s t  à r e j e t e r  pour plusieurc raisons : aux endroits o Ù  ce t te  bar- 
r i è r e  doit  e t r e  f a i t e ,  l e  r e l i e f  es t  assez accentué e t  l e  d6brousaillement 
t o t a l  r isquerai t  d ' ê t r e  une cause d'érosian prématurée. DiautTe part, l e  p r i x  
de revient de cet te  méthode e s t  t r è s  élevé. Noua pr6férons einployer l a  mé- 
thode du traitement tampon, qui e s t  h u t  aussi  efficace (MAHOOD 1960) e t  
d'un pr ix  de revient beaucoup mcins élev&, 

b)- Des routes import:mtes e t  t r è s  fréquentées traversent certains marigots 
(S"ko,Kodialani) en dehors de la znne de,traitement. Par res routes une 
réinfestat ion es t  possible (véhicules pcuvant héberger des Glossines, etc. .)  
Il convient donc de f a i r e  également un trait,ement tampon au- endroits de 
r éinvas ion pos s ib  l e .  

\ 

c)- Le Noussabousilla, qui prend sa sowee à Kaki PIEI f a i t  pas par t ie  du basain 
hydrogrdphique de Bamako. I1 constifiue cependaat un foyer dlinfection e t  de 
réinvasion, Le traitement tampon est l à  ausSi yécessnire: Le tableau 1 ré- 
sume l e s  zones de traitemenb, leur étendue, l e  nombre d'anplicatirns,eCt * + * 

DUREE DU TFtAITEMENT 

I1 e s t  essent ie l  dlexécuter la ,  phase 1 e t . l a  première par t ie  de la 
phase 11 en firl de stzison sèche, La phase 1 pourra e t r e  exécutée en un mois. La 
première par t ie  de l a  phase.11 commercera aussitfh aRrBs- e t  pourra ê t r e  bermirrée 
en 8 jours. La seconde par t ie  de ce t t e  #ase débutera quatre semaines après. 

! - Les opératicns de traitement devront donc débuter- Q l a  mi-mars 
I 

CONTROU ENTO~iOLOGIQUE DE LA ZONE TRAITEE 

I1 importe d ' i n s i s t e r  sur la ngeessits -drwt, centrele entomclogique 
s t r i c t  de l a  zcne t r a i t é e .  C'est l u i  seu l  qui permettra de mesurer l ' e f f icac i -  
K6 du traitement e t ,  l e  cas échéant, d *  espacer- l e s  vaporisations ultérieures,  
afin d r i v i t e r  l e  plus possible l e  gaspillage .dlinsett , icide* 

pagne d'aspersion devront ê t r e  effectués SOUS l a  direct ion d'un entomologiste. 
La mise en place du d ispos i t i f  de surveillance et l a  yremière cam- 

P E R S O N N E L  

1% Personnel de contr81e : il sera nétessaire d'organiser des 
rondes de capture, qui permettront de comparer l e  nombre de Glossines 

capturées avant , e t  , l e  Ca's & c h é & , ,  après ce trai'cement. Le d é t a i l  de;,cette 
opération n tes t  pas encore f ixé  mais il faut envisager ; 2 manoeuvres; np- 
tu reurs  placés seus l e  cmtr8 le  +'un infirmier ayant su iv i  un stage d*.en%ont'c- 
logie  * 

. . * . . / . * * . e  
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2")- Personnel de braitement : il faut pré& 6 manoeumes e t  un 
chef dtéquipe. 

M A T E ' R  I E L 

I") - Materiel de traitement : 

- 12 pulvérisateurs (genre 'YHudson sprayer 1s) (6  pulvérisateurs en service 
plus 6 de rechange). 

1 jeu de piècesl détachées. - 
- 60 gicleurs.  

- 
- 

Appareillage nécessaire aux mélanges d ' insecticide.  

Vêtements de protection pour personnel de pulvéirisati.cn : bleu de t r ava i l ,  
chapeau,, lunettes,  grant s. 

- Ingrédients pcur nettoyage quotidien. 

2 ' )  - PiatBrie1 de t ransport  : 
Un,vékicule sera nécesS.ire peur l e  

transport  du personnel de traitement e t  du matériel. I1 faut  pr6-aoir une 
embarcaticn peur les  pulvérisations l e  long des r ives  du canal d ' i r r i ga t ion  
e t  surtout pour l e  traitement des ?les du Niger. I 

IN SECT IC IDE NECE SS AIL% , 
, 

La phase 1 ccmprend approximativement 50 Kms de rives- La phase U 
en cbmprend a. 

Nous aurons donc : 
50 h a  Sr. 3 % 
28 Kms (2 fois  I4 Kms) à 4 % 

11. fau t  envisager, pew l es  deux phases, l'emploi de I.5CO litres 
de Dieldrine seus forme de concentrd éraalsionnable à 20 $I. I1 est  Bvident 
que ce ch i f f re  ne représente qufun ordre de grandeur. 

, \  

3 DEVIS APPROXIMATIF I 

Cette estimation ne emprend que l e  matér ie l  de pulvérisation e t  

- Matériel de pulvépisatipon.. . . . . . 80.000 franca CFA 
- Insecticide.. .* . $. . . .an .. . . . , 1.000.000 francs CFA 

l ' insec t ic ide  : 

0 

..._----- ---I.--.----- 
1 



Cette somme n ' e s t  qu'approximative, l e s  prix étant  ceux des four- 
nitures f a i t e s  par l'UNICEF au Service Paludisme du Centre IdUFtAZ & BGBO-DIOU- 
LASSO. 

Les autres f r a i s  (transport, personnel, surveiIlmce, p e t i t  Qpui- 
pement (vêtements, e t c  ...) ), ne devraient pas, si l'on donsidère l e s  salai- 
res e t  prix en vigueur, dépasser SCC,OOO francs CFA, pour une campagne 
annuelle de t ra i tanent  e t  de surveillance. 

R E S U &I E 

Dans une première par t ie ,  nous donnons l e s  ecnditicns géographiL- 
ques, climat ologiques, etc.. . . des environs de Bamako. Nous esquissons ,W.è- 
vemnt l'écologie de G,palpalis, a in s i  que l e s  moyens de l u t t e  employés dans 
d'autres  régions de l'Afrique. 

La seconde pa r t i e  consiste en un projet de contr8le de G.palpalis 
dans l e s  envj rons de Bamako, 

I 

Nous proposons un traitement en 2 phases : 

I") - - Première phase : pulv6risation de Dieldrine B 3 % sur la dgé- 
t a t i on  des galeries forest ières .  

2") - Devcúème phase: traitanen$ %,ampon des zones de ré infeska t im 
possible (Dieldrine B 4 %). 

Nous accompagnons ce pro j e t  dltm devis  approximatif. 

O 

O 0 
x '  

. . */. 
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TABLEAU I 

. -. L .  

:ì$ombre . : Lieu du : Longueur : Lbli- : Bate 
zdlappli-f R I V I E R 3 S : traitement : B : guar : de 7 . 2cation i : traiter :-totale :traitement 

: A  
* - $ $ " .  1 : OmoUYm~o : 7Kms : Xi-Mars 0 .  

: a)- t : FAFi!AKO : 12 1' 

: KOHc?FI?tTA : : 7 'I . .* 

-5 
' k :  

: W I L A G I D A  : 3 I' 
d :. a, 2 

: g -: : NIGZR (iWe droite) : 4 :46IW : à . 
: Canal d'irrigation . : 4 " : . - .  0 . 
: SOGOi~INNKO . : 2 "  t . 7. H 1 

: ILES DU NIGER : 3 : X i - A v r i l  : : g  

: h4nt  : 2 &  : I5 - 25 : 
: 4 : FARA.KO : de 1 : 1 I' . A v r i l  b 

: P&EILAGIDA : Ainont de l : 2 : *  : 
( 

: ICODIALAI 1 

o 
0 .  

. .  . '  . 
. : w ;  : DI'LIJON : : 4 'I . o 

' P i  = 

-. : * 
. . . O . I . 
: - z2 2 : ouEouy~a<o 

: .: : source . . . o  
, -  

3 : MßUSSABUdXILLA : source : 2 1' . . . . ' i  .!i : 
'I 3 f . . . . 
: x :  : s m o  Pont de la : 3. km de chicbti :I4 xsls : 
* k *  

.o 0 . 5 route de Gui- : 1 lan de ch,c6té:: 
née 

: H :  : DILLON z?>iit tie B a l a  : 1 hi de ch,cÔtB : 
: TourBla : + I h  : : a :  : NImE (rive droite) : Aval chaussée : 1 Ilm L 

: 8 : -  : submers : o 

: P i ; .  : _. . . . 

. . . . L 

. . -. H .  

* 
. 

: ---=T-=-)-=-~~~=c-3-n=-~~~~~=-~=-=-=---~=-=--=--~-~-~--.~~- - --=--=e-=-- - - - 
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